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Les officiers français des zouaves
pontificaux histoire et devenir entre XIX  et
XX  siècle
Laurent Gruaz

TEXTE

e
e

Dans son récent et volu mi neux ouvrage de plus d’un millier de pages
sur l’histoire de l’Italie, l’histo rien Pierre Milza 1 consacre à peine dix
lignes aux Zouaves Ponti fi caux, et encore les résume- t-il à des
« aris to crates intran si geants au sein desquels la noblesse
autri chienne était digne ment repré sentée » 2. Au- delà de cette
défi ni tion réduc trice et large ment fausse  
– Pierre Milza confond mani fes te ment les cinq bataillons de
Bersaglieri autrichiens 3 de l’Armée Ponti fi cale, qui comp taient
environ 5 800 hommes, et le corps des Zouaves Ponti fi caux,
repré senté par plus de 35 natio na lités, dont prin ci pa le ment des
Fran çais, des Belges et des Hollan dais, mais très peu d’Autri chiens –
cela entraîne la ques tion de savoir s’il existe fina le ment un réel intérêt
histo rique à étudier les Zouaves Ponti fi caux. Après tout, leur aven ture
n’a duré que dix ans, de 1860 à 1870, et leur impor tance au sein de
l’histoire de l’unité italienne qu’ils ont combattue afin de préserver les
États de l’Église, semble bien maigre au regard de la place qui leur est
accordée dans les ouvrages de réfé rence sur le sujet, tant en France
qu’en Italie, à l’image de ceux de Pierre Milza 4.

1

L’intérêt histo rique d’une étude sur les Zouaves Ponti fi caux appa raît
pour tant plus évident que ne le laisse entendre Pierre Milza. Les
Zouaves s’inscrivent dans une histoire vieille de plusieurs siècles,
dont ils repré sentent l’ultime épisode : ils sont les derniers
défen seurs des États du Pape et leurs offi ciers, formant l’ossa ture
même du régi ment, en sont les éléments les plus repré sen ta tifs. Ils
ont tenu un rôle suffi sam ment effi cace pour retarder de dix ans le
processus de l’unité italienne enclenché par le royaume de Piémont- 
Sardaigne, large ment supé rieur en hommes et en arme ment. Ils ont,
par ailleurs, été la « mauvaise conscience » du gouver ne ment fran çais
qui, d’abord peu enclin à la présence de compa triotes au sein d’un
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corps de volon taires ponti fi caux destiné à s’opposer aux Italiens, a
fina le ment mis sur pied la légion d’Antibes, sorte de doublure
natio nale des Zouaves, pour leur prêter main- forte en 1867. Enfin, le
regard porté sur eux depuis 150 ans a évolué ; beau coup de choses
plus ou moins justes ont été dites à leur sujet et il s’agit aujourd’hui de
faire la part de celles qui ont été reco piées sans véri fi ca tions, mises
en avant de manière incom plète pour servir une idéo logie ou une
théorie, voire inven tées de toutes pièces.

Notre recherche de thèse s’est donc donné pour but d’étudier, sous la
forme d’un essai proso po gra phique, l’histoire et le devenir de ces
offi ciers fran çais des Zouaves Ponti fi caux, qui compo saient la quasi- 
totalité de l’enca dre ment. Traiter les offi ciers fran çais Zouaves
Ponti fi caux revient à traiter les offi ciers Zouaves en général, soit
environ 80 % d’entre eux 5. Nous y asso cie rons leurs compa triotes
aumô niers titu laires, qui ont rang d’offi cier, ainsi que les cadres du
service de santé. Si l’histoire des Zouaves Ponti fi caux a été faite à
plusieurs reprises et si des biogra phies de certains offi ciers ont été
écrites, aucune étude globale de ce corps n’a jusqu’alors été menée.
Cet ensemble est pour tant tout à fait cohé rent et homo gène. En
revanche, les travaux réalisés jusqu’ici, préten dant étudier les
Zouaves Ponti fi caux dans leur ensemble, n’évoquent, en réalité,
qu’une partie rela ti ve ment limitée du sujet puisque les Fran çais ne
repré sentent qu’environ un tiers des 10 à 11 000 engagés qu’ont
comptés les Zouaves Ponti fi caux en l’espace de dix ans. Au niveau de
la troupe, les Belges et les Hollan dais sont, en effet, majo ri taires
parmi la tren taine de natio na lités, suivis ensuite par les Fran çais. Si
d’une manière géné rale, les diffé rences de moti va tions avec ces
derniers ne sont pas fonda men tales, il n’empêche que ce sont les
études d’un corps plutôt hété ro gène, par consé quent incom plet, qui
ont prévalu jusqu’alors, tandis que le seul ensemble rela ti ve ment
homo gène et signi fi catif pour illus trer les lignes de force du régi ment
des Zouaves, n’a, pour sa part, jamais été traité.

3

Notre étude porte prin ci pa le ment sur une période chro no lo gique
déter minée, couvrant les années 1860 à 1871, c’est- à-dire de l’arrivée à
Rome des premiers volon taires étran gers destinés à consti tuer un
corps mili taire de défense des États Ponti fi caux, aux mois d’avril- 
mai 1860 6, jusqu’à leur retour en France en octobre 1870, leur
recons ti tu tion comme corps- franc de l’Armée Fran çaise, et à leur
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licen cie ment en 1871 après la défaite contre la Prusse. Au cours de ces
onze années, le corps ainsi formé a changé de noms à trois reprises :
d’abord appelé, de mai à décembre 1860, bataillon des
Tirailleurs Franco- Belges en raison des deux natio na lités
prédo mi nantes des volon taires qui le compo saient, il est devenu,
du 1  janvier 1861 au 20 septembre 1870, bataillon, puis régi ment des
Zouaves Pontificaux, pour enfin adopter le nom de légion des
Volon taires de l’Ouest, en tant que corps- franc de l’Armée Fran çaise
pendant la guerre de 1870-1871.

er

Cepen dant notre recherche ne se limite pas à cette période de onze
années puisque nous avons étudié les parcours de ces derniers
défen seurs en date des États Ponti fi caux, non seule ment en amont,
depuis leur enfance et à travers leurs origines fami liales, en
cher chant notam ment à savoir ce que faisaient leurs parents, mais
aussi en abor dant ce qu’ils sont devenus après la fin de l’exis tence
offi cielle du régi ment. Leur histoire, leurs enga ge ments, ainsi que
ceux de leurs descen dants, ne s’arrêtent pas ainsi mais courent sur
toute une vie, s’écri vant entre le XIX  et le XX  siècle.

5

e e

À l’image de Pierre Milza, la plupart des histo riens contem po rains ne
semblent pas avoir relevé le rôle joué par les Zouaves Ponti fi caux
dans l’histoire de l’Italie, à moins de l’avoir passé déli bé ré ment sous
silence. Le processus unitaire ressemble alors à l’histoire abstraite et
loin taine d’une armée italienne qui, bien que forte de dizaines de
milliers d’hommes, se serait heurtée à l’obsti na tion d’un Pape qui ne
voulait pas qu’on lui enlève Rome. Ces dix années de défense mili taire
des États du Pape par les Zouaves Ponti fi caux ont pour tant toute leur
impor tance dans cette histoire du mouve ment national italien,
commencée en 1815 après la chute du Premier Empire. Elle s’est
déve loppée dans l’inten tion d’unifier la mosaïque de monar chies qui
morce laient alors la péninsule 7 : il s’agis sait concrè te ment de faire
passer l’Italie d’une simple « expres sion géogra phique » à une réalité
poli tique, selon le mot du prince de Metter nich, et les Zouaves ont
essayé, comme personne avant eux, de le faire échouer.

6

Faites de batailles, mais aussi de rela tions diplo ma tiques euro péennes
déli cates, de riva lités poli tiques et reli gieuses qui ont divisé la France
des clercs et des évêques comme celle des élus et des citoyens, ces
dix années ont été marquées par la résis tance au moder nisme d’une
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certaine frange de la popu la tion fran çaise, natu rel le ment
conser va trice, empreinte d’honneur et de valeurs tradi tion nelles
anti ré vo lu tion naires et opposée à l’esprit des Lumières, qu’ont
incarné les Zouaves Ponti fi caux. Les événe ments romains ont favo risé
la montée de l’ultra mon ta nisme en accen tuant chez les fidèles et
dans le clergé la véné ra tion pour le Saint- Père, née au moment de la
Révo lu tion, c’est pour quoi passer sous silence cet épisode au seul
motif qu’il n’a fina le ment pas empêché l’unité italienne de se faire
serait trop réduc teur. Non seule ment cela ne permet trait pas de bien
comprendre l’impor tance, pour l’Italie, de réaliser son unité, et pour
le Pape, de conserver ses États millé naires, mais surtout cela ne
permet trait pas d’appré hender comme il se doit, toute une frange de
l’histoire poli tique, reli gieuse et mili taire de la France de cette fin
de XIX  siècle à travers les réper cus sions essen tielles que ce conflit
a entraînées.

e

Comme une médaille ou une pièce de monnaie, l’histoire des Zouaves
peut, malgré tout, revêtir deux faces diffé rentes selon ce que l’on
regarde ou ce que l’on veut y voir : il y a le côté histo rique et le côté
roma nesque. Ce dernier aspect offre une image où les Zouaves sont
perçus comme des croisés, des cheva liers aux hautes vertus
reli gieuses, dont les seules moti va tions sont la défense du Pape
contre les « barbares du Nord » qui veulent envahir ses États. Cette
vision est évidem ment criti quable et simpliste, mais reste fina le ment
plus proche de la réalité, pour ce qui concerne les offi ciers fran çais,
que celle qui semble préva loir parmi certains auteurs contem po rains
qui se sont emparés du sujet et réduisent les Zouaves Ponti fi caux à
des volon taires armés inter na tio naux, et vont jusqu’à en faire les
précur seurs des Brigades inter na tio nales de la guerre d’Espagne 8. En
effet, à l’excep tion du carac tère multi na tional des volon taires et du
carac tère idéo lo gique, reli gieux pour les uns, unique ment poli tique
pour les autres, de leur enga ge ment, la compa raison avec les Brigades
inter na tio nales s’arrête là.

8

Il ne s’agit pas de confondre l’univer sa lisme du Catho li cisme (sens
exact du mot en grec) et l’inter na tio na lisme prolé ta rien. Le
catho li cisme s’accom pagne sans problème d’un patrio tisme
sour cilleux, alors que « les prolé taires n’ont pas de patrie » 9. En 1860,
les Zouaves Ponti fi caux viennent défendre l’État romain menacé dans
son exis tence même, alors que les Brigades Inter na tio nales viennent
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défendre la Répu blique, la Révo lu tion en Espagne et non l’Espagne
elle- même. Ils se veulent les défen seurs de l’Histoire, en l’occur rence
d’un passé millé naire, et ils vivent leur combat comme une sorte de
conti nuité des croi sades tandis que les Briga distes, eux, se font les
créa teurs de l’Histoire à venir, ils veulent créer un monde nouveau,
ainsi que l’illustre le chant révo lu tion naire dès son premier couplet :

Du passé faisons table rase, 
Foule esclave, debout ! debout ! 
Le monde va changer de base : 
Nous ne sommes rien, soyons tout ! 10

L’esprit de sacri fice est aussi très diffé rent : si les briga distes risquent
leur vie pour ce qu’ils estiment être le bonheur futur des autres dans
un monde sans Dieu, les Zouaves Ponti fi caux asso cient la cause
terrestre et la cause céleste, et fina le ment, ne recherchent pas tant le
succès mili taire que le salut indi vi duel et collectif.

10

En ce sens, on peut donc davan tage asso cier les Zouaves Ponti fi caux,
et en parti cu lier leurs offi ciers, aux croisés et aux parti sans d’une
certaine tradi tion de la cheva lerie médié vale idéa lisée, d’autant plus
que ce ne sont pas les auteurs et biographes exté rieurs au Régi ment
qui les ont d’abord présentés comme tels, mais bien eux- mêmes, qui,
dès le début, se sont consi dérés ainsi. La célé bra tion des Zouaves
Ponti fi caux reprend, en effet, le thème de la croi sade, mais ce thème
préexiste à l’écrit : dès le mois de juillet 1860, un nouveau corps de
volon taires est en forma tion à Rome, sous le comman de ment d’Henri
de Cathelineau 11. Baptisé par ses soins les Cheva liers de Saint- Pierre,
ce corps est aussi connu sous le nom de Croisés de Cathelineau, et
ceux qui s’y engagent se réclament de cette double appel la tion. Il est
formé d’une soixan taine de volon taires portant « un chapeau de
feutre à plumes, une veste marron à torsades noires avec un gilet
marron avec, au cœur, une croix blanche » 12. Cette croix blanche sur
le torse et le nom du corps ont fait de nombreux envieux chez les
Tirailleurs Franco- Belges, dont « un certain nombre regret tèrent de
ne pas servir sous les ordres de M. de Cathe li neau » 13. Le général de
La Moricière 14, qui ne voulait pas de régime d’excep tion dans l’armée,
a exigé leur incor po ra tion dans le bataillon Franco- Belges.
Fina le ment, les Croisés ont accepté de rejoindre le rang, formant ainsi
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la 4  compa gnie, mais la légende était née, et les Zouaves, en
parti cu lier leurs offi ciers, s’en sont réclamés.

e

Sans doute, bon nombre d’offi ciers ont laissé de côté une carrière en
s’enga geant dans les Zouaves Ponti fi caux. Mais ces catho liques
intran si geants et légi ti mistes ont aussi quitté un pays où ils ne
retrou vaient plus leurs valeurs idéa li sées. Face à cet avenir sombre
qui se dessi nait, ils ont sans hésiter pris les armes pour combattre ce
progres sisme dévas ta teur de leurs valeurs. La défense de la reli gion
catho lique, malmenée en France sous l’Empire et plus encore sous la
Répu blique, et la défense de la Patrie souillée, selon eux, par le péché,
ont été le leit motiv de leur enga ge ment, qui n’est fina le ment rien
d’autre qu’un choix de vie à préserver, et tout ce qu’ils ont pu faire par
la suite, une fois de retour à la vie civile, n’en a été que
le prolongement.

12

Dans l’ensemble, les anciens offi ciers Zouaves Ponti fi caux n’ont jamais
vrai ment su se réadapter à la vie civile et à la société moderne. Avoir
été Zouave Ponti fical était leur véri table iden tité, en parti cu lier pour
les offi ciers qui, contrai re ment aux hommes de troupe, avaient eu des
respon sa bi lités au sein du régi ment qu’ils avaient contribué à créer :
ils « étaient », en quelque sorte le régi ment et conti nuaient de le
porter pour qu’il ne tombe pas dans l’oubli et eux avec lui.

13

Le régi ment renferme dans leur esprit de multiples visages qui les
consti tuent et les justi fient aux yeux des autres, de ceux qui n’en font
pas partie : ils sont des soldats, des combat tants du Pape, du Christ,
de la France qu’ils ne conçoivent que comme fille aînée de l’Église et
comme monar chie de droit divin : « Le régi ment ! Nom magique, nom
plein de grandes choses qui s’appellent dévoue ment, honneur,
sacri fice, patrie ; nom vivant, qui rappelle les chefs et les cama rades,
le drapeau et les batailles, les gloires et les souf frances » 15.

14

Malgré les réus sites person nelles de plusieurs d’entre eux, vécues et
parta gées comme la fierté de tous, ils ne se sont jamais remis de ces
années passées au service du Pape et de la guerre contre l’Alle magne.
Ils se sont bien investis dans de multiples causes, reli gieuses comme
le vœu national, ou poli tiques comme le réta blis se ment de la
monar chie en France, mais toutes n’ont été que le prolon ge ment de la
précé dente sans jamais l’égaler, ni en impor tance, ni en exal ta tion
person nelle. Peut- être en 1906, l’année des inven taires leur a- t-elle
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procuré cette vibrante sensa tion de plei ne ment exister, et sans
doute, s’ils avaient eu vingt ans de moins, ils auraient chargé les
forces de police répu bli caines comme ils char geaient autre fois les
Gari bal diens à la baïonnette…

Par- delà ces diffi cultés, la cohé sion du régi ment, et parti cu liè re ment
celle des offi ciers, a été main tenue. Elle n’a jamais cessé et s’est
pour suivie à travers certains de leurs descen dants. Sans doute, cette
inadap ta tion, ce manque de repères dans une société qui les a de
moins en moins consi dérés, a- t-elle juste ment permis cette cohé sion.
Les Zouaves, rejetés en tant que tels, se sont retrouvés et regroupés
autour du seul îlot d’exis tence possible pour eux qu’était le régi ment
et l’ont fait vivre à travers de nombreuses asso cia tions pieuses ou
patrio tiques : amicales d’anciens combat tants ou sociétés de charité
et d’entraide mutuelles.

16

Cette inca pa cité à rompre avec ce passé s’est retrouvé chez bon
nombre d’anciens Zouaves et fina le ment, le grand drame de la plupart
de ces combat tants aura été de ne pas mourir pendant leurs années
romaines, de ne pas avoir été des martyrs, une idée forte chez eux
qui n’ont de cesse de glori fier leurs morts. Le Pape prison nier dans
ses anciens États leur a permis de conserver quelque temps l’espoir
de combattre à nouveau pour lui, mais le temps passant, ce dernier
s’est estompé, peu à peu, jusqu’aux accords de Latran de 1929, pour
les rares survi vants du régiment.

17

D’une armée d’abord hété ro clite et peu entraînée 16, on est donc
passé, au fil des ans et des promo tions d’offi ciers, à une troupe d’élite.
Contrai re ment à l’image désuète, voire ridi cule parfois, que certains
de leurs détrac teurs leur ont attri buée, notam ment en raison de leur
nom de Zouave qui peut prêter à sourire, les cadres du régi ment des
Zouaves Ponti fi caux sont loin d’être des origi naux, dont il
convien drait, ici, de raconter l’histoire anec do tique. S’ils sont
globa le ment monar chistes, il ne s’agit pas d’une option poli tique
confi den tielle plus ou moins folk lo rique, mais d’un mouve ment d’un
réel poids élec toral avec, il faut le noter, des nuances impor tantes.
Même remarque pour leur catho li cisme intran si geant et leur foi
nette ment sacri fi cielle qui illustre bien un certain dolo risme propre à
l’époque. Leur enga ge ment se veut reli gieux et poli tique, et plus
préci sé ment ultra mon tain et monar chiste, et si aujourd’hui, « les
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idéo lo gies qui soute naient ces projets poli tiques sont mortes et que
personne ne peut les ressus citer » 17, il n’empêche que dans la
seconde moitié du XIX  siècle, ce catho li cisme de combat et cette
posture mili tante étaient tout à fait dans l’air du temps. Les Zouaves
Ponti fi caux sont bien de leur époque, et leur idéo logie, partagée alors
par de nombreux catho liques, clercs, évêques et laïcs, a connu son
apogée dans les années 1850-1870 malgré un pouvoir en place,
d’abord impé rial puis répu bli cain, marqué lui- même par les prin cipes
de la Révo lu tion et d’une laïcité militante.

e

Afin de mieux cerner ces Fran çais devenus offi ciers des Zouaves
Ponti fi caux, il faut évoquer l’origine géogra phique et sociale de
chacun d’eux, ainsi que la forma tion qu’ils ont reçue. Ce travail nous a
permis, notam ment, de dégager les raisons qui les ont poussés à
s’engager dans les troupes Ponti fi cales tout en élimi nant un certain
nombre d’idées reçues comme celle de leur filia tion supposée avec les
insurgés Vendéens ou les Chouans.

19

En second lieu, il convient de recons ti tuer leurs acti vités
quoti diennes et les faits mili taires auxquels ils ont parti cipé durant
leurs années au service du Pape, mais aussi de la France, pendant la
guerre de 1870-1871 contre la Prusse. Nous verrons qui étaient les
premiers offi ciers du corps des Zouaves et en quoi ils se
diffé ren ciaient des autres offi ciers de l’Armée Ponti fi cale. La majo rité
des cadres étant ensuite très rapi de ment issue de la troupe, il sera
inté res sant de déter miner quelles étaient les qualités requises pour
pouvoir être promu au rang d’offi cier et quelle a été l’étendue de leur
influence sur les hommes et sur l’image du corps. L’intérêt et
l’origi na lité de cette analyse reposent, entre autres, sur le fait que
nous avons utilisé essen tiel le ment des sources origi nales et le
témoi gnage des prin ci paux acteurs, parfois inconnus, pour
recons ti tuer les événe ments auxquels ils ont participé.

20

Enfin, nous nous sommes demandé ce qu’ils deviennent en temps de
paix, une fois le régi ment licencié. Bien que n’ayant plus d’exis tence
offi cielle en tant que Zouave Ponti fical, ses membres n’ont jamais été
dispersés et, parti cu liè re ment les offi ciers, sont restés soudés au sein
d’amicales natio nales, avec des comités locaux, des réunions et des
acti vités propres. Ils se sont égale ment retrouvés autour de leur
propre revue, d’abord journal poli tique puis bulletin de liaison des
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NOTES

1  Pierre MILZA, Histoire de l'Italie : Des origines à nos jours, Paris, Fayard,
2013, 1104 p.

2  Ibid., p. 716.

3  Archives d’État de Rome, « Batta glione Bersa glieri Esteri (1860-1861) »,
Matri coli Corpi Esteri n° 1626, fasci coli M.e. R.318.

Voir aussi Tradi tion magazine, hors- série n° 13 : « La neuvième croi sade.
Histoire, orga ni sa tion et uniformes des unités étran gères au service du
Saint- Siège », 2000, p. 75.

4  Dans son ouvrage de plus de 600 pages sur Gari baldi, Pierre Milza
n’accorde pas plus d’impor tance aux Zouaves Ponti fi caux : Pierre MILZA,
Garibaldi, Paris, Fayard, 2012, 688 p.

5  Les quelque 20 % restant sont, certes, de natio na lités diffé rentes mais ils
sont dissé minés au sein de compa gnies en majo rité compo sées de Français.

6  La 1  compa gnie des Tirailleurs Franco- Belge a été consti tuée
offi ciel le ment le 20 mai.

7  Le Royaume de Piémont- Sardaigne, les provinces de Lombardie et de
Vénétie qui font partie inté grante de l'Em pire Autri chien, le duché de
Parme, gouverné par un prince de la famille de Bourbon, le duché de
Modène, gouverné par un prince de la maison de Habs bourg, de même que

anciens Zouaves, créée en 1892 et publiée pendant 40 ans. Nous
centre rons, entre autres, notre recherche sur les diffé rents
enga ge ments poli tiques et reli gieux qu’ils ont pour suivis. Ce qu’ils ont
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